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L'arrêt du tribunal de* conflit» 

d a m Iw setten» MI d w i i m a i w {tttirW» 
Intentée» p t r ta» perse M * » » » • • • « « 
«nHHHUlpn epii t K j M r t d j v j i i t tauw 

«IMuri d u O M C r t e d t a . A « | M r r t t a d , «JSAur» d u Osa, 
D é t t i n d * r*atte par * » r«Wd« 
me* è ta Mlle Wssjrasn, *ul 
d'être aMpwrtja. 

Mt tranaparta au 
mené Wliteta eer 

-Tsr.%1^ 
«pparata da ptaw an ptes 
frai» tsuta la prese». 

Un trèa ira** aawditr esdrs grésiss 
•J t i s j i r a tu Itau à Vlgnaux S»ins-

H y a mallnui »u»»iniit daa «ladaaaa H y a 

•atatesétl i una 

-nâtaTÏ 
• •Bât . 

ÉTRANGER 
JrsartrétaMl 

•Municipalité radtaata a 
da SaftiOarlaM dant un état 

• u aandriM que Tar-
Ledtaff du geu-

rarbaaaaui aanataaaa* rend à ÀHtèwes. 

i i i lpnt i i i iM avac lui m aujat 
l u t ton fa . » • • vei l le M * m » * * * • " 
liamtatier ion' parlementai!-*. 

ROME 
Notre t<tnajiadaat étaKfaaar nom télé-

Ihone : 
la 79* «vdiamln d* W.X 

X roacasioo da son 73» anniversaire, I* 
rxpe a reçu d» nombreux télégrammes de 
loûverains et chefs d'Etat, d'évêques, d étu-
liants catholiques, de séminaire», d'asao-
ûatons catholiques. ètc. 

Le Pape a donné aujourd'hui audience à 
'éTOojia de Madrid Mgr Salvador y Barrera. 

Las axamaai da lic*ne* biblique 
Pour les examens de licoace biblique, las 

«ndidat» ont eu à rappeler hier maUn les 

ma soir, ils ont ea à traiter de 1 Introduc-
joij speraata aa prophète Joël. 

Au Capitol» 
Avant-hier soir, au Conseil municipal, le 

îiracteur *Ui journal pornographique» 
Asino. qui **ppel ls Pcdrseoe, a cru se 

rendre intereaasnl e n f i l a n t la question de 
'a franchise, dont jouissent au point da vue 
le l'octroi las denrée» qui entrent au 
Vatican il a réussi à montrer une fois de 
plus la situation anormale de l'Eglise en 
>laisantant grossièrement. 

H a. 

LE • PÈLERIN • 
<0*MAIKE DU «OMEaO M 7 JUIP 

{Edition eomplite) 
i . Kaoïaine : Le procès de la Croix en appel. 

(PFeron-Vrau.) — Pèlerinage français au 
Vatican Deux mois de prison. — Fran
çois Coppée. — Promenade à travers le 
inonde de» nouvelles. 

loaaam • Le Déserteur, par R. Duguet, avec 
une illustration de Charousset. 

Iravure» : Le poète François Coppée à son 
bureau. — L(*s obsèques de Coppée (S pho
tographie*). •*- Un prêtre prisonnier : l'abbé 
Blane, vicaire de viuartls sur ThOnes. — 
M Fallières a Londres. — L'audience du 
DèWtoec* national au Vatican (dessin de 
Damblans). — Comment on obtient la ma

té (5*8 
.icturee da la sassaliM 
^ Ï Ï T ^ — Le défilé : - En Bretagne ; - Pe-

tS* bourfreetV ; — Dernières volontés (Fran
çois Cor 

iortté (page par Lemot). 
.eeturee o» la »aa»alna_: La meilleure 

, _oppée l 
louvelle» polItUue» et agrieolea. 

Abonnement » Edition ordinaire, un an, 
I fr • un numéro, 0 fr. 10. Edition de luxe, 
an an. M) fr, — -Maison de la Bonne Presse, 
k rue Bayard, Parla, VIII». 

Zola 
panthéonisé 

M. Dreyfus a fait un certain nombre 
de miracles . Ce qui est tout naturel , 
autaani-n a, sans le vouloir peut-être, 
fonda u n a - N l i s ï o n . Une foi, pour s'affer
mir , dûït produire d u merve i l l eux . Noua 
v*maadon«deairiarvtrilto8. Nou» voyou», 
je croia, l a d a m i e r * — aar 1* sé le p i e u x 
se fat i sue . Mais e l le compte , 

Xola panthéonisé I Le «roa, je ne dis 
pas la g r a n d pornograpbe transformé 
en petit d ieu ! Ça, vra iment , c'est fort I 
Tauta ta bande des Rongon-Macquart , 
attelée au «bar d * Nana, se fût trouvée 
faible pour la traîner joequ'aua f a m e u x 
cavanax q u e peup len t la pair ie recon
naissante , et d'aventure; héla* t ta poli
t ique indécente. Le souvenir de quelques 
l igne* qui déchaînèrent les factions 
v ient d'accomplir ce que n'aurait- ja-
xnais , *artas. réaiiaé l 'énorme pi le de 
bouquiaa capable , en «'écroulant, d'é
touffer un ministère e t d e mettre e u 
miet tes le € bloc » : Zola panthéonisé 1 

. A la porte , Balcac attend. Zola entre t 
L% vrai natura l i sme (si l'on tient a u 
mot) , le natural i sme balzacien qui em
brasse d'un regard génial la nature en
tière, qui évoque toute la v i e , toute la 
mort , toute l 'humanité , ses comédies , 
ses drames , s e * vertus , ses pastnons, se* 
joies et s e s sanglote , n'enfanta q u e d e s 
chefs-d'œuvre. Peu -de chose t La mas
sive i m p u d e u r sol is te , c e romant i sme 
encanai l lé , ca lomnie l es inst incts du 
peuple , diffame le travail leur, insulte l e 
pauvre, se plaît à lui donner d e hon-
fcuses postures, des traits h ideux : beau 
m a n t e a u x y e u x d'une démocrat ie I 
M. Clemenceau, l'actuel protagoniste 
d'une apothéose que , peut-être, il « a m i 
p lus qu'il s e l'organise, le pensait lors
que à Jules Vallès il commandai t jadis 
™n ****** V* fût la « contrepartie de 

Carias, l e l s a c ne flatte. pas l W b a a 
sr-eiai ; son Morvan rustique ressemble 
Quelquefois à la Beauce de Zola,-et Ton-
sard voisina, pour la scélératesse, avec 
Poteau . Pourquoi donc tas m ê m e * bru
talités, les m ê m e s fétidités produiaant-
el les des effets ai divers f Pourquoi les 
Payum» haJxac.iens, tout excessifs , tout 
rjdpugnant» qn'il» sont, é lèvent- i ls l'es
prit, a n lieu que la Jarre soliste le ra
vale ^ P o u r q u o i tas u n s font-Us panser, 
Îourquoi l 'autre faiUellë rougir T Pour-

uoi là un aeaent de vérité vibre-t-il jus
que •dan» l'outrance, au lieu qu'ici un' 
relent de mensonge infecte jusqu'à la 
>érite 1 
] C'est que le réalisme balzacien, si pé

ri l leuse qu'en puisse quelquefois paxi i -
tre la magnifique intransigeance, des
cend des réglons de l'âme e t retnonte 
vers ces hauteurs ; sa physiologie re
garde toujours Psyché , a u l ieu que le 
sol i sme ne reperde que la fange. 

Les monstres de Balzac ont la laideur 
sub l ime ; leur laideur est une leçon ; les 
monstres de Zola ont la laideur ignoble ; 
leur laideur n'est qu'une hideur. Balzac 
travaille I* marbra ; Zola cisèle c e que , 
seul , un d e ses p e r s o n n a g e s oserait 
pommer . Ba l sas orée un musée ; Z o l a 
vide un égout . 

C'est régoût qu'on panthéonisé . Parce 
que, à l'affût du seandale-réclame, 
fégout ier roublard flatta, bien à point , 
les fureurs qui ont réglé nos dest ins . 
Il touche aujourd'hui son salaire. Et il 
dame le pion au géant de la Comédie 
Humaine. L'idole d e pacotille prend la 
place de l 'Olympien et voisine avec Vol
taire. 

Qu'en dit-i l , Voltaire 1 J e voudrais 
bien voir la gr imace du squelette ; si le 
f a m e u x « hideux sourire » voltige encore 
sur le* os décharnés , il doit voltiger drô
lement. Le Talon-Rouge obl igé d'endu
rer le contact de M es-Bottes I Le fin cy
nisme , l'ordure spirituel le , croquante et 
parfumée c o m m e un bonbon sous la 
dent des marquises , subissant la compa
gnie funèbre de la grossière et sale obs
cénité ! Pouah t Le xvW s iècle des bou-
aoirs et des favorites se détourne avec 
horreur ! 

Pourtant , le zo l i sme, ennemi des hau
teurs, négateur de 1 âme, n'est qu'un (ils 
difforme et crasseux du sensual irmc 
doré. Ceci engendra cela. Mais ceci por
tait l'habit de soie et la culotte courte. 
Cela revêt la blouse maculée par le ruis
seau. Satan, au xix* siècle, a perdu sa 
souplesse et sa sveltesse d'autrefois, il 
s'est empâté , épaiss i , empuanti ; au lieu 
des subti ls parfums, il exhale l'odeur de 
Pot-Bouille. Ce diable de Voltaire, qui 
était un mauvai s diable , mais un diable 
recréatif quand il faisait le diable a 
quatre, prévoyait-il ce pénible avatar î 
La pétil lante flamme du r icanement si-
miesque tombe et s'éteint dans un cloa
que : le porc doit ennuyer le s inge . 

Et puis , les gambades du s inge avaient 
un tour scientifique. Le s inge était, en 
s e m m e , un savant — non le savant supé
rieur peint par Hello, le savant qui , , 

h u m b l e "autant que forl, constate lès 
effets et adbré la Cause, qui gravit avec 
ca lme les marches de l'autel qu'est le 
s o m m e t de la nature, et qui , sur la der
nière marche interdite au p ied de 
1 h o m m e , ne voyant p lus , espère et prie. 
Le mystér ieux échelon ne trouble pas 
le cœur du singe qu i , tout près de 

. l 'Azur, et lorsque Dieu prend l a parole, 
-répond par une pirouette. Mais , quand 
m ê m e , le s inge étudie ce qu'il profane Y 
s'il n'escalade pas , il g r i m p e . . . Le s inge 
est un s inge savant . 

Mais . . . Vautre 1 Spn indécence est tis-
f sue d'ignorance. M. Ledrain écrit le 
mot : « On est véritablement stupéfait 
quand on se trouve en face d é 1 igno
rance, j e ne dis m ê m e pas scientifique, 
ma i s philosophique? de M. Zola. » On est 
plus stupéfait encore quand on se trouve 
en faee de son inconscience. Duî-même 
définit sa probité : « Il est indifférent que 
le fait générateur soit reconnu c o m m e 
abso lument vrai. V V o u s comprenez f le 
fait gétàrtteur, une ' véti l le ! A l 1 le* 
(scrupules n'étouffent? pas notre érudît ! 
« Il n'y avait pas d e commissa ire de sur
vei l lance à Barentin en 09 », lit-on dans 
* « notes ; « il y- e n a un apjourd'hui ; 
vo ir si je dois frt'cAer. » 

Trichera. . . trichera pas . . . Cela dé
pend ; 1 essentiel , c'est qu'il épate le 
bourgeois , et que M. Homais frissonne 
d'admiration. Le docteur Martmeae) 
l'observe justement dan» son livre Le 
Rotnan scientifique d'Emile Zola : « L e 
natural isme n e fut jamais p o u r lui 
qu'une étiquette de circonstances. » Il 
a igui l lonne le dada d'une heure phys io
logique en revêtant de pédanterie Tirn-
mcral i té . Il e s t tout dan* sa réponse à 
Flaubert : « Eh ! je m e moque c o m m e 
vous d e ce m o t naturalisme, e t « p e n 
dant je le répéterai parce qu'il faut un 
baptême aux choses pour que It public 
le: croie neuves. » 

Voi lé l 'homme d e la vérité *«î de la 
vérité en marche . On sait c o m m e il la 
tait marcher. 11 entend que le voyage 
lui profite. L'Affaire fnt' son affaire 
t a r e » qu'il viVen e l le une affaire. Après 
les gros tirage», la bonne paathéflniaa-
tion. Mais ceux qui te panthéonisext 

• w r w T c t a ' CTO' TBiuiiio. -**••• 'Tvr ,~^^ 

ÉMlbfi ni"géJNT-AUB«H. 

la face dn papa notre protestation de sol
dats et de Français I 

eéjaWBM de frégate hupoarquî. d.puur de» 
titmn Pyrénées, paestoau, : catanel de Coafcer-

présidants ; capital»* de Sema» (Infanterie), se-
erétatre séoerti , lieutenant oé Devise jcatale-
rîa). secrétaire adjoint ; lieutenant de .Varreux 
f Infanterie),. trésorier. 

Membre» ; oolonet d'AJbovtlle (lnlaaterle), colonel 
rieur, ootonel a* nmçaaM, colonel da rracalar, 
ootaael de Revtars, cotoftel dn Oor da paprat (ca-
valarleè. eoioael S*> Msilet (artiUart*). llente-
nstWKiolonel OuMe (snnnterle). UeuMnant^olo-
nct de CadootUl (tnfeoterss). liettteaeat-eoloael 
Rollln (infaateria). Uenteaaat-eotoeel «e rimo-
dan jeasMilil, cn—s—ndant d» l'Ketolle (tnfaa-
tawafc «a—isii ««us» Weaon (tafanterie). eomsaan-
dsat ateeker (SatsSMette). tnaaiinilant Oaatron 
untaatertet. l ias—»i l» Vesstar (mfsstterie). 
cosnsnandant d» aiaui'uaalr» sa Loavatarr <U>-
falsiM a» ta saarHM), eaat «"eecedron Casta 

aalarts). ehat d'-eee«aroM de Otort—K (earele-
rU), chat d'escadrons de ronuaiw^ (eaealesie), 
cadrdat de La 
aras» *e «rabots (cavalerie), lieutenant a» vais
seau Ma sas, répétât»» de Oourer (»H»neert«|. 

.capitaine Pierre du Chas-faMtafaatarle). capi-
'taiae Verném (lofa^erta). eapMalaa Oksmvla 

raleflel. Iliasmsnt de va 

Les 
dont on nous menace 

i On nous menace de représailles. Pour
quoi ? Nous avouons ae pas le comprendre. 

L'Eut offrait quelque oboaa è TEgliee. 
Celle-ci a refusé Je proposition. C**t fini. 

t qualau'un a la droit d'être 
c'est le Pape, c'est l'épiscopat, c'eat le clergé 
dont le 4éjsnuilleme£t mon»tr*éux. se c*n 

pomme ainsi peu à peu. 
représailles ? Em 
. Et «as repr 

_ Mais l'Etat T des 
ncere un* fais pourquoi T 
waJttas, a* qaoi consiste

raient-elles ? U parait que les Congréga
tions étant mortes, U faut les tuer de nou
veau. 

L'histoire rapporte une 'effroyable chasse 
l'homme qui se déroula dans le jardin 

es Carmes à. Paris au plus triste Jour de 
a Révolution. On tu*it tas victimes au fur 

et & masure qu'elles aortaient dans le jar
din et des misérables poursuivaient dans ' 
tous les recoins ceux qui avaient pu échap
per aux'premiers coups. 

Do même on a frappé tes Congrégations 
à coups redoublés, mais 
Vivent aejeere ; on spngendt 
è nouveau et l'on s'acharnerait 

L'ARRÊT 
du trilrunal d« conflits 

consaaaat le droit 
des pères as funille 

• - — - • • • • • • • » • 

On se souftient des faits que j e rappelle 
en quelques mots : 

' w L ' i 2 8 t i , , t u t e u r »*• v«*vigns (Côte-d'Or), 
M. Morirot, «tait accusé par un père d» 

.famille, M GlrodaL d'pvoir tenu, en pré
sence des enfants fréquentent l'école, des 
propos antipatrtotiquts. injurtem et ortta-

iUSDk 
t.. 2 ? , £ u * ' TL&i&Hi w n s a n s peme; 
'l'espiesion d'ùhqlnitenation qui U l t b b h -
dir le cçeur, c l t er^ t p « é'exemple deux de 
ces propos ahUpatlfSiques ; il aurait dit : 

D»ux citaiiaru saa krjura» aac eatholi-
ques sufâroat aussi Ru i# « a * qui croient 
eh Dieu Sont des Imbéciles -, S* tes v ë h qui 

(se-tretrveirt dànr tas prunes s'appellent des 
curas. » On ne peut pas , sans violer les ré
glés de 4a. plus élamantalre pudeur, citer 
un seul, des propoa orokirtar» reprochés a> 
l'InsUtuteur Marisot, tant Us sont basae-
mettt dégradanU. 

M. Girodet, père d'un des jeunes élèves, 
cita devant le trisxraal d» Ittiwi en t «00 fr. 
de dommags»*int*rets l'instituteur Mori-
zot l'accusant asseà d'avoir violé la neu
tralité religieuse de l'école. 

Le tribunal sa déclara Incompétent, par 
ce motif que « lé* propos articulé» étaient 
des appréciations d* choses et d'idées 
dont l'ohiei rentra dans l'ens*%neaaant de 
l'instltutaur + \\.\ 

Mais, un pèr* de fasntlta, lauoé à te dé
fense de 1» purete patrfetiqoe et morale de 
ll'ftmè de'kon enfàlàt, jrJe s'arrête pas eh cfte-
mih. Il va juèqtt,'au bout. Ce n'est pas un 
considérant comme eelul ^i^:on vient de lire 
qut.le déequragss. ; M. Girodet ne s'arrêta, 
n i ^ s s d é o e s j r a p e a . H fit appel, et la 11 dé
cembre deratar, la Cour «appel d» Dijon 
rençut un arrêt paa lequel : 

Considérant « que l'on chercherait val-

ï é ^ o g $ 8 r u & t ^ ^ 
le» décimer e u da la missent» «VU a « e u » d'apprendre 

î l e , leurs 
drofla, 

ier les propos 

çéd^ftoshclars de la municipalité radieals 

quel le maire sortant a laissé lés Bhaficas mu 
"^'f^las : 

certaines datent de 1901, - que le. rpunftlj^iiu 
s o m m a «fa pas restées e ^ è o & l e s e w s K î u 

^JI&LF^ «a»iir^?,iês 
« ^ ^ S dn budge* sMasselpal attslnt 

rs ia^ra^SSfSLr^ lus*1* i>raiaUfs mois de 

l'administ 
le gâchis. 

VACANŒS SA1STES 

tait des nuanças ; 
soieante ; c'èstie 

N* pont aojpiUer itrbemt iem*i «te» vm 
csn<«*, « a u l'oartandû-, mtiomûVéUrmiUt 
vpiUle probUr* U> moye* tmtteOèmt, 7eA 
de foire en de» condition* foeorsélrt o w é 
•» S»* pèlerinage la «refade éassrnée i 

Çairex Pyramide^ Malte, La Valette grotla 
dt saint fmul, SleiU, iyraeme (eaerision) 

sapé le 13 août, retour H septembre. De. 
manier U programme de cette pieuse et 
magnifiante excursion «m seerét&ee, « f r . 
nue de Breteuil, 4, Part*, »' 

U T0MB1 M LA TWLLt ZOU 
A A J X - E H - P R O V X W C Ï 

Notre gravure représente l a tombe d e la 
iunUle Zola è:âix. C'est Zola lui-mésae qui 
la fit achever il y a quelques années. 

Cette tombe, dans le cimetière d'Aix fait 
face au fond de l'allée centrale en venant 
par la porte de la traverse Saint-Pierre 

Eue ne comportait avant sa restauration 
qu'une pierre horizontale portant ces 
mots : 

PRANÇOIS ZOLA 
1797-1847 

EMILIE FRANÇOIS ZOLA 
net AVBERT 

1819-1880 

• Emile Zola fit ajouter un rétable portant 

pur-î-distêraflequei °°ut -A *« 
Derrière la crote grecque de pierre il v 

a une armature de fer destinée à supporte? 
aes couronnes et terminée, elle aussi au 
sommet, par une croix latine ' 

Etrange rapprochement historioue à 
l'heure Se sa scandaleuse apothéo^athée 

PROTESTATION 

saUon de la « Vieille Armée », considèrent 
comme un devoir de patriotisme et de soli
darité militaire de manifester publique
ment leurs regrets indignés devant le spec-

i <«de l a participation de l'armée à la 
glorutoaiion de Zola, Insulteur de l'armée. 

Un ordre militaire peut obliger les épées 
et les drapeaux à s'incliner devant les res
tes de celui qui écrivit la Déodcle et qui 
eut le triste courage de salir devant l'étran
ger les héroïques vaincus de 70. 

Notre conscience, elle, ne s'Inclinera 
point Et, convaincus d'être les interprètes 
de l'immense majorité de nos camarades, 
condamnés au silence, nous formulons à 

ique 
r l e s 

-oflières•' ' 
proprtéaairës d'édifice» iséîâisjui si elles 
ne dtaWtboentpas des dividendes. L'argent 
catholique condamné légalement & rappor
ter des bénéfices I Cette charité économi
que envers des gens que l'on dépouille de 
tout seraA vraiment dû plus haut comii 
si elle n'ouvrait pas un triste jour sur 
persécutions de revenir. 

Nous n'imaginons pas que religieux, re
ligieuses et Sociétés se fassent illusion sur 
la bienveillance dés pouvoirs publics a 
leur endroit 

Toutefois, comme nous demandions ces 
jours-ci à un homme bien placé pour ap
précier les événements ce qu'il pensait du 
brait fait h ce sojet, II nous a répondu que 
tout était possible, qu'il ne faudrait s'éton
ner de rien, mais qu'il ne voyait vraiment 
pas à l'heure actuelle quai intérêt le gou
vernement pourrait bien avoir 4 accroître 
l'acuité déjà si vive de la guerre religieuse. 

P. 

La date de la messe 
de réparation 

Quelques prêtres nou* écrivant afin de 
»ous signaler les inconvénients de la date 
du 13 avril proposée par l'Echo de noire-
Dame de la Garde peur la messe de répa
ration. 

La coïncidence fréquente avec les fêtas 
pascales, nous dit-on» coniratriera souvent 
la célébration générale, au même jour. C'est 
ainsi qu'en "«09, en 1912, ea 1914, etc., etc., 
elle devra être retardée. 

Et l'on propose la célébration en novembre. 

L E VOL L6GAL 
Le Journal Officiel nomme M. le Roux-

Kergoej, vice-président du Conseil de pré
fecture du Morbihan, séquestre administra
teur chargé de procéder à la liquidation dss 
biens appartenant k la Congrégation dis-
Soute des Dames de la retraite de Vannes. 

SURENCHÈRE 
Par 16 voix contre 9, c'est-à-dire par tous 

les radicaux préseats.bu Conseil municipal 
de Poitiers a été voté au principe d'une 
surenchère sur l'immeuble du Sacré-Coeur. 

Las contribuables ont bon dos. 

REVOCATION DE DONATION 
M. René Mauguy avait fait un legs de 6000 fr. 

à la Fabrique de Saint-Pierre-de-Laval S charge 
de célébrer des messes à perpétuité. 

Le gouvernement n'ayant pas voulu autoriser 
le I«KS les héritiers en ont demandé la cadu-
cité^Le tribunal de Laval vient dans un juge
ment du 2y mai de faire droit a leur requête et 
ordonna la remise entre leurs mains des 
ù ooo francs. 

LE JDRY D'HONNEUR 
V:Autorité de ce jour publie la lettre par 

laquelle MM. de Ramel et Le Provo»t de 
Launay, représentants de M. Delahaye, se 
sont mis en rapport avec MM. A. de Mun et 
Paul Beauregard.représentants de M.Piou. 

Pari*, le 1" JiVln. 
Mon cher collègue. 

Nous avons l'honneur de vous Informer que 
nous avons été P r t é s P** M J u l e s D e l a n a y e ' 
députe d" le représenter, avec! pleins pou
voirs, dans le lury d'honneur dont il a de
mandé la réunion et qui a été accepté par MNÔ?Ù2U'VOUS serions obligés d'en aviser 
M Beau^egard, et de nous fixer un rendez-
V°Ve&uillez agréer, mon cher coUèpe, rexpres-
sion de nos sentiments très distingués et dé
voués. 

DE RAMEL, LE PROVOSI DE Uinu*. 

Un èê—p*t» 

C'est ta-titre-«une 

S e ^ d e ^ ^ u 3 t e t * 
Apres avoir volé ta 

les 
tite paras, mais à 

iœoenbatiMe» clpime eceléstasuq 

riusT p a i s s e 1 

thnaVi L 

f*ar ces iffotffs, 
' La Cour Infirme le jugement du tribunal 
civil de Dijon, dit que Pautorité judiciaire 
est compétente pour connaître de la de
mande de Girodet, et, avant dire droit, 
admet l'appelant à prouver, ea ta forme 
ordinaire des requêtes, que Morisot a tenu 
en classe, à Viévlgne, les propos articulés 
dans sas conclusions. 

• tan a r rê t aussi Juridique et aussi juste 
ne pouvait pas s e paa mettre au comble 
la fureur d s s sectaires acharné» a vouloir 
prendra aux familles tous» enfanta, corps 
et Ame. 

L'un d'euX interpella, des le 27 décembre, 
le ministre de l'Instruction publique, alors ' 
M. Birtario, sur l'arrêt du 11 décembre. 

M. Briand déclara»ayrogamsaent qu'il ne 
permettrait p a s aux aesooja.téens de? pères 
de-tarnille « d s gêner ses iassstatewr» et de 
les troubler dans l'exsrcié* lapai de leur 
profession » ; — ainsi il appelait « exercice 
loyal de la profession ènnstttuteur » les 
propos qu'on a lus, U appelait <• gêne de 
l'instituteur » l'acte légal, légitime et éner
gique du père de famille Girodet -~ D 
ajouta « qu'il avait été très ému par l'ar
rête de la Cour de Dijon » et avertit « qu'il 
élèverait le conflit. « 

En effet, le 6 mars damier, ta préfet de 
la CMe-cTOr présenta un déclinatoire à ta 
Cour'de Dijon, qnl, dans son-audience du 
24 mars 1908, rejeta te déclinatoire dans la 
plupart de ses parties, et se déclara compé
tente pour procéder à une enquête, ainsi 
limitée et précisée. 

Cependant la promesse de M. Briand a 
été exécutée : le tribunal des conflits a été 

Hier la haute juridiction a rendu son 
arrêt :'n n'a même pas admis la distinction 
de la Cour de Dijon antre les faits relevant 
de la compétence judiciaire, et ceux rele
vant de la compétence administrative, dis
tinction reprise et soutenue par le commi»-
saire du gouvernement, M. Tardieu ; U les 
a tous considérés comme relevant de l'au
torité judiciaire, regardant comme fautes 
personnelles tous les discours reprochés 
à l'instituteur, sans exception. 

L'arrêté de conflit a donc été annulé et 
c'est l'autorité Judiciaire qui devra recher
cher si les propos ont été réellement tenus 
par l'instituteur et apprécier, en cas d'affir
mative, quelle doit être la sanction pécu
niaire qui interviendra sur l'assignation du 
père de famille. 

Quand nous ne cessons de répéter : ne 
nous décourageons pas, et, bravant les 
dénigrements, méprisant les épreuves, 
franchissant les obstacles, agissons sans 
trêve comme sans peur, avons-nous raison? 

Aujourd'hui, grâce à l'énergie indomp
table d'un père de famille, qui n'a connu 
ni le découragement, ni la lassitude, n i la 
peur, les associations des pères de famille 
sont reconnues légitimes et utiles : elles 
ont droit à la justice due à tous les ci-
tovens ; leurs actions sont de droit com
mun, elles relèvent des tribunaux judi
ciaires I 

I, B. 

fl était si faoti* de fais» puresaant et Btm. 
«ment acquitter la» messe» fondée*, oonua* 
demandait l'amendement Cnavmié. 

EXPLICATIOIS DES UCIDEHTS DE SAIKT-BRIEDC 

La municipalité radicale 
ne payait pas les factures 

Les Incidents violents qui se sont produits 
samedi au ConseU municipal de Salnt-Brieuc 
ont été provoqués par les extraordinaires pro-

açals. 

Vous vouliez éviter rodleux d'avoir eolev» 

». ts&uœiszz!^ toS£a 

La honte vous restera, et rEjtUé* 
"gardera a» dignité et as neSsK 

OARDK %,'tmmmfii'a l -mj 
Nous saurons bien par ds 

ftees assurer & nos morts tes i 
leur avec votées 

Et la Pape nous donne l 
saat la aoèune nécessaire i 
d» t e s » me—as par an pour ne* 
Prance ! 
. Cette noble attitude et cette générosité de 
f i e X feront rsilMlrgtlOB de touaros Franc 

Lace**»**! 

tsBànwtmi 
» 'i.'. •Sm3 

A Géasaos, près de Marseille, s a célé
brait ae matin mercredi un Saltte* funè
bre pour M. Plerre-Teussalnt Roubaud, 
qui vfent de mourir après avw|r été chan
tre pendant soixante-treixe ans... 

Malgré son grand Age et quel qa* 1*4 la 
temps, M. Roubaud était toujouts fidèle à 
son posta. 

Quelques jours avant sa mort, fl e'étatr 
encore fait entendre à vêpres et, dit fea 
Croix de Marseille, cette voix, consacrée 
depuis de si longues snpaaa an service des 
autels, semblait plus fralehé plus * 
que jamais. Ce fut son chant du 1 

Isj p—r ém rfpèrt 

0$t ni swm 00 Ht Bt0F0$IW0 

Un petit pré à la lisière dUut hota aux 
environs de Paris.. . 

Ce pré fleuri, qu'arrose la Sein», était 
Impitoyablement dévasté par tas Parisien-
siennes en quête de fleurs. Grand était te 
désespoir du propriétaire. 

En vain, pour faire respecter son droit, 
celui-ci avait-il essayé du traditionnel écti-
tsau : 

« Dans ce pré U y a des pièges à loups. » 
La malice était — comme l'on dit — cos

sue de fil, blanc...' 
Si j'essayais d'autre chose, e s de taao ia 

le propriétaire ingénieux T... D. fit aters 
plaeer sur sa propriété este» issertattaci ; , 

« Dan» ce pré, il y a des vipères. •> 
Le résultat ne s'est pas tait attendre. 
On respecte le pré. 
U a repris et il garde toute Sa fraîcheur-. 

et les fleurs champêtres remaillent agréa
blement pour le plus grand bonheur d u 
propriétaire. 

U prier* è hj§0h 
Simple information : 
En Suisse, canton d'Argovle, les catholique» 

décide a s tenir StmancUa 
une assemblée de protestation contre la déci
de Wohlen avaient décidé de tenir i 
une assemblée de protestation coati . _ 
•ion ds la Commission scolaire tetasOlsaat la 
récitation du Notre Père avant la classa 

Cette assemmée n'a pas eu n*u. l a Csttmis-
sion d'école ayant annulé sa <**?|»hw 

GRÈVE S M L A N T E 
UN Tïïï 

PLUSHÏÏES BLESSÏS QElÈvTlLlNT 

Nos 
une grèVe 
à Vigneux, 

lecteurs savent que, depuis un moùv. 
rèVe de terrassiers-sabliers a éclaté 

, . 6 neux , localité voisine de Jurisy, * 
18 kilomètres de Paris et desservie par la 
gare de DraveU-Vigneux, sur U ligne d» 
Paria à Montereau par CorbeU. . . . . 

Hier, un événement tragique s'y es» dé
roulé. 

Des gendarmes, poursuivis. 


